
Chronique du 23 avril 2005 
 

L’Abbaye St Joseph de Clairval 
à Flavigny sur Ozerain, Côte d’Or 

http://www.clairval.com  
 
La première perception en arrivant à Flavigny est olfactive : l’anis embaume les ruelles, car on y 
fabrique toujours les « bonbons de Flavigny »…à côté de la crypte de l’Abbaye Saint Pierre. 
Et les souvenirs historiques affluent, depuis celui de Vercingétorix, assiégé de l’autre côté de 
l’Ozerain, à Alésia, en 52 avant notre ère. On imagine les travaux de Jules César depuis cette colline, 
qui s’appellera très vite « Flaviniacum », du nom de Flavinius, propriétaire de la villa gallo-romaine et 
du castrum, dont il ne reste aucune trace connue. 
En 719, la terre, sous domination burgonde, devient propriété de l’Abbaye Saint Pierre, dont il reste 
une magnifique crypte carolingienne à côté de la confiserie. 
En 864, les moines reçoivent, depuis Alise, pour les abriter des wikings, les reliques de Ste Reine. 
Elles seront déposée dans la « prison de Ste Reine » : un sanctuaire à rotonde. 
En 878, la nouvelle abbatiale est consacrée par le pape Jean VIII qui aurait reçu des moines, selon une 
tradition de manuscrits disparus, huit livres d’anis… 
 
Mon propos n’est pas de raconter la passionnante histoire de Flavigny, avec son église paroissiale St 
Genès, du 10° siècle, ses hôtels particuliers, le séminaire de Lacordaire, les ursulines etc, dont on peut 
avoir un résumé sur http://www.flavigny.com, mais de souligner la continuité monastique, bénédictine, 
à Flavigny, depuis 719, avec une interruption  pendant près de deux cents ans, à partir de la révolution 
française. 
 
Et il faut dissiper tout de suite un malentendu : l’Abbaye St Joseph de Clairval n’est pas dans un val, 
vallon…mais au sommet du village, alors que l’ancienne Abbaye St Pierre est plus bas. 
Son qualificatif de « Clairval », vient du nom de l’immeuble dans lequel vivait la petite communauté 
bénédictine naissante, en Suisse, dans les années 1975-76, après un premier séjour dans des locaux, 
prêtés, dans le Valais, à Martigny, de  1972 à 1975. 
 
Autre malentendu possible : les dénomination des deux abbayes de Flavigny : St Pierre depuis le 6° 
siècle et St Joseph au 20° peuvent faire penser à une ré-évocation, voulue, de l’Eglise en construction 
(« sur cette pierre… » et Joseph, comme membre de la « trinité créée », pour l’Eglise en construction.) 
comme nous l’avons vu dans la chronique du 26 mars, en citant Bernard Rosa et St Augustin. 
La coïncidence est en faite fortuite, ou providentielle, car c’est par « hasard », que la petite colonie de 
moines venus de Suisse s’installe à Flavigny. On aurait pu lui offrir des locaux ailleurs. 
La dénomination de monastère, puis Abbaye, St Joseph, vient de la dévotion à Saint Joseph du Père 
fondateur, Dom Augustin-Marie, dès la fondation en Suisse. 
Mais de fait,  ce monastère, érigé en Abbaye par le Saint Siège le 17 janvier 1992, participe au 
renouveau monastique qui caractérise notre époque, qui a tant besoin de prières, comme au Moyen-
Age. L’Eglise, comme le monde, est en perpétuelle construction. 
Et l’avènement ce 17 avril, de Benoît XVI, Joseph Ratzinger, est significatif, tant au plan de son 
prénom Joseph que de son nom papal : Benoît, puisque St Benoît de Nursie (Nursie v.480 – Mont 
Cassin v.547), patriarche des moines d’Occident fut proclamé par Pie XII en 1958 : « Père de l’Europe 
et patron de l’Occident chrétien ». 
 



L’histoire de la propriété de Flavigny dans laquelle s’installent les moines en 1976 ne remonte qu’en 
1700, quand Claude Couthier, marquis de Souhey, fit bâtir l’un des hôtels particuliers qui caractérisent 
Flavigny. 
Dans l’enclos dominant la vallée il fit aménager des jardins en terrasse. 
Les religieuses ursulines, installées à Flavigny depuis 1632, rachetèrent cet hôtel particulier en 1829, et 
ajoutèrent des constructions jusqu’à leur expulsion en 1906, comme tous les religieux de France. Les 
locaux furent alors affectés au petit séminaire diocésain jusqu’en 1967. 
Une période d’abandon, de 1967 à 1976, explique l’état désastreux dans lequel les moines du 
monastère St Joseph de Clairval  trouvèrent les lieux à leur arrivée de Suisse. 
Restauration de la façade du château, de la cour des parloirs, création d’une église conventuelle à la 
place de la petite chapelle initiale : on en juge par les photos. 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’Abbaye St Joseph de Clairval (vue aérienne) 
(au premier plan les terrasses) 

 
 

 
 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Façade de l’hôtel de Souhey : 
ci- dessus : avant restauration,  
du temps du petit séminaire Saint-Bernard       
ci-contre : après restauration par les moines 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    
 

 
    
 

La cour de l’Hôtellerie de l’Abbaye 
 

 
 
 

La cour de l'Hôtellerie de l' Abbaye 
 
C’est le 1° mars 1979, pour l’ouverture du mois de St Joseph, et, comme disent les moines dans leur 
diaporama, « en reconnaissance à ce Saint protecteur, trésorier de toute cette œuvre », que l’église est 
bénie et « le Saint Sacrement installé au tabernacle. C’est là le trésor des moines et le cœur du 
monastère ». 
La Messe conventuelle est chantée tous les jours, en grégorien. 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’église conventuelle ( le chœur des moines) 

 



 
 
Maison de prière, l’Abbaye St Joseph de Clairval n’en est pas moins très active : imprimerie, Maison 
d’Edition, atelier d’icônes, de sculpture, hôtellerie... et retraites spirituelles,. 
 
Leur maison « Editions Monastiques » offre notamment la 5° réédition de « Saint-Joseph, Epoux de 
Marie ». C’est un recueil des plus beaux textes composés par les saints sur le « protecteur de l’Eglise 
universelle ». Il permet de mieux connaître la puissance d’intercession et les gloires du Gardien et 
Chef de la Sainte Famille. Des méditations, pour chaque jour du mois, des prières, des points 
pratiques, complètent utilement pour progresser dans la vie spirituelle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Atelier de sculpture :     de l’atelier d’icônes : 
une statue de St Joseph    un St Joseph melkite du 18° s. 
en train de prendre forme    monté sur bois massif 
 

Les retraites spirituelles sont ouvertes aux hommes et jeunes gens. 
Les moines prêchent les Exercices Spirituels de St Ignace de Loyola (Azpeitia 1491 ?-Rome 
1556) pendant  cinq jours. Pour les laïcs, c’est une bonne façon de méditer, dans le silence, 
comment « aller à la source vive » qu’est le Christ…et « « enlever le rocher de nos péchés », 
pour reprendre des expressions de la chronique sur St Joseph du Bessillon. 
 
C’est un moyen dont il faut user, régulièrement. On fait bien de la « formation permanente » 
sur le plan professionnel.  Pourquoi n’en ferait-on pas sur le plan spirituel, cinq jours par an, si 
l’on croit que l’âme « anime » le corps dans toutes les expressions de sa vie, familiale, 
professionnelle, sportive et militante ? 
 

 

 



 
Pour conclure, je propose de méditer, précisément, l’un des enseignements de Saint Ignace :  
« Priez  car tout dépend de Dieu…mais agissez comme si tout dépendait de vous »  
Point d’attentisme, donc, d’un salut qui nous arriverait « tout cuit » du Sauveur. 
Même des interventions comme celle de Ste Jeanne d’Arc se sont méritées et nous avons vu, 
dans la chronique du 26 mars, comment Charles VII allait prier au Puy pour le salut de son 
royaume. Et Ste Jeanne d’Arc n’affirmait-elle pas que « les hommes d’armes bataillent et Dieu 
donne la victoire » ? 
Mais il faut commencer par prier… 
C’est tout l’exemple de  St Joseph : il priait puis il faisait…et son action était encore une prière, 
un discours permanent avec Dieu… qu’il avait sous sa garde, en Jésus. 
Soyons à son imitation. 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autre icône réalisée à l’Abbaye St Joseph de Clairval 
exprimant si bien la pure tendresse, l’un envers l’autre, de Joseph et Marie 

« A Jésus, par Marie et Joseph » 
 

 
La chronique du 30  avril, en la veille de « St Joseph artisan », sera bien sûr consacrée à 
cette fête. 
 



 
 
 
 
 

 
  


